^ 

^^^., 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


<9 


:/. 


L/i 


% 


1.0 


IJ1 

11.25 


^  Uà    |2.2 

y.  1116 


l 


Hiotographic 

Sdenœs 

CorporatioR 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14S80 

(716)  873-4503 


,^. 


lO 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


Tl 
te 


The  institute  has  attanipted  to  obtain  thu  best 
original  copy  available  for  filming.  Fnatures  of  this 
copv  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  uibual  method  of  filming,  ère  checked  below. 


D 
□ 
D 
D 

n 

G 
D 
D 

D 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I    Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 


I      I  Pages  damaged/ 

I      I  Pages  restored  and/or  laminated/ 

rjl  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 


Tl 

P' 
o1 
fil 


O 
b< 
th 
sii 
ol 
fil 
si( 
or 


v/ 


D 


Showthrough/ 
Transparence 


I      [    Quality  of  nrint  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


T» 
sh 
Tl 
w 

M 
dil 
en 
be 
ris 
rei 
m( 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissuQs,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensuro  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


>/ 


12X 


1GX 


20X 


26X 


30X 


24X 


28X 


n 

32X 


ails 

du 

difier 

une 

lage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library 
Agriculture  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quelity 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  piaper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  iast  page  wuh  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  Iast  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  Iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  —^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbo)  y  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 

Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  încluded  in  one»  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  franies  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque 
Agriculture  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  >)n  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  cor.-tporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


ata 


Blure, 
à 


3 


2X 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

%0^ 


d' 


"I 


ONE  CAUSERIE 


•^ 


ÂCRICOLE 


ST.   HYACINTHE 
ATELIER?^  TyPOaBAPHIQUBS    DU 
COUBRIEB.    1872. 


UNE 


(MUSERTE    AGRICOLE 


>i^. 


'm 


"t^ 


/ 


♦- 


r.V     ,-,,    !■_        'i<. 


••»,"•* 


:''.r 


'  ?^'«»:V^;î-'^'*^''''-' 


•  ■  •' ..  ^  * , 


1'. 


,;>.    -^ 


\ 


'  I  -  ? 


•    / 


V  * 


UNE  CAUSERIE 


j-/.'  ••»  •  ■  -i  .  ^. 


■  I 


AGRICOLE 


,<  ■; .  Y' 


»■<,, 


-  '■«■  ■■ ,« 


->*■■ 


f'-,':'-.'''-'^ 


*  ■•» 


J.-' 


■'*y._.;ij^r>^)**;: 


ST   HYACINTHE   V  ii 

DES  ATELIERS   TYPOGRAPfiiQUES    D0 
COURRIER    187J  I 


n 


h      :..-#- 


\  ■ 


aioomoA 


m 


X-' 


,^- 


,*fa*" 


^   if' 


''H^ 


:ti.{t^!;>A..î:î:    Ta 


ff 


'♦"f^  V  '"*  '' 


%(xTi 


VI 


■*'f.,-* 


')••< 


"f'f  < 


I       i 


#' 


V. 

k 

1    ■      , 

ir 

*  ' 

V.>:. 

V 

»  V 

^•'*'«llK 

>mA 

.l^ 

V 

» 

.''^1 

a/^î^H 

.  :.«!,îi>irt 

• 

3É 

2 

^TbB^^JI 

i 

g% 

ÉR 

r 

ih 

■ 

irae 

»<j*j  ^:>*i 

.;.>  ^f,:. 


^:,;  UNE  CAUSEE!^  AftRICOLE 


a: 


-«ii  (.:<:>  i»9b  €»Jq^c»a 


^.■:t^tfV 


t.. 


ti    !      r<       r 


Les  ligne»  qui  vont  suivre  n*off riron  H?. 
au  lecteur  ui  un  Traité  d'Agriculturev., 
ni  même  une  diès^rtAtion  tomplète  sur 
un  sujet  agricole  ea  pariieulier.  C'est, 
ane  simple  Causerie  Agricole  qui  est 
maintenaat  offerte  à  l'atteiitioa  et  sur- 
tout à  la  méditation  de  tous  les  culti- 
vateurs de  la  Provin^^e  de  Québec.      • 

Inutile  de  dirc^^rauteur  a  visé:, 
avant  tout,  à  faiiN^aîmr  sa  pcaiséepar 
tous  set  l^«teur#|  aawa-  s'occuper  d© 
choix  des  mots  ou  des  expressions. 

L'agritulture  bien  faite,  dans  noti«r^ 
"^    >vince,  veut  se  résumer  dai 
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mots:  Egôutter,  Nettoyer,  Ameublir^ 
engraisser.  .,  • 

<r  Celui  qui  exécute  trde-bîen  ces  diver- 

^iies  opéràtioQBi  dMsitous  leirs  dévelop- 

r.pements,  et  qui  n'emploie  que  d'excel- 
lentes semenees  n'a  rien  &  apprendre. 
Mais  combien  y  en  a  t-il  qui  n'ont 

,^|AS  mètne  enoci^e  so'n^é  &  se  rendre 
compte  des  conditions  ed^eotielles  à 

^."ino  bonne  euUuref 
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EoouTTBR. — Une  torro  qui  n*eflt  pas- 
bien  égouttée  Boit  naturellemeQt^  soit 
artificiellement  ne  produira  jamais  le^ 
maximum  de  récoltes,  quelques  soient 
les  autres  soins  qu'on  pourrait  y  ap- 
~   porter.   ""V  ; 
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Travailler  au  'printemps  ou  en  été  une 
terre  forte  et  mouillée,  c'est  faire  de^  l»r 
brique  :  plus  elle  sera  travaillée  plu» 
elle  sera  dure  I  .    • 

Chacun  sait  égoutter;  et  pourtant- 
combien  de  fossés  remplis  ou  embar- 
rassés ?  Combien  de  rigoles  oi^  V^kçl 
ne  peut  pas  s'écouler  ?  Combien  A%^ 
rai^s  non  débourrées  ou  plus  basseï?^ 
que  la  rigole  ?  Combien  de  laboure^^ 
d'automne  restent  couverts  de  gTaee^ 
pendant  tout  l'hiver  faute  d'égout  h 
rautomne,et  que  produisent  ces  pièces?' 
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Personne  n'ignore  que  pour  qu-une 
;  3)ièce  de  terre  s*égoutte  bien  il  faut  que 
.       les    dernières     raies     soient    droites/ 
.   nettes,  qu'elles  aient  i^n  peu  de  chute 
vers  les  rigoles  ;  que  celles-ci  coupeiit 
Ofi  saignent  les  raies  dans  les  baisseurs  i 
-«t  que  les  fossés  soient  plus  creux  que  , 
•    :,  4«ipnd  de  la  rigole.     Sur  combien  de  ; 
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terres  dans  notre  Province  ces  condi- 
:    tions  sont-elles  remplies  ?    Combien  de; 


levées  de  fossés  non  étendues,  qui  non- 
seulement    font    perdre   la  meilleure 
terre   mais,   de    plus,    empêchent  les  ^ 
rigoles  de  couler  !     ' 
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Drainage. — On  a  pu  entendre  parler 
<ia  drainage,  qui  consiste  à  faire,  à  une 
profondeur  de  3  à  4  pieds,  des  canaux.  . 
«sa  pierrq  ou  en  briques  que  Ton  nompae  , 
^tuiles,  qui  sont  recouverts  d'abord  4e 
v|>»ilLes,  ^de  jonc  ou  de  branches,  puis 
d'assez  de  terre  pour  pouvoir  labourer 
profondément  par 'dessus.  Ces  opéra— 
tlons,  qui  sont  toujours  très -coûteuse»,  , 
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exigent  des  cona^issanoes  particulières 
pour  en  assurer  le  suceès.  Il  ne  faudra 
donc  y  songer  que  lorsque  Ton  pourra 
les  mener  à  bonne  fin.  Mais  pour  celui 
qui  en  a  les  moyens,  et  qui  réussit 
bien,  le  drainage  est  une  amélioration 
des  plus  favorables  et  des  plus  profi.- 
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Nettoyer. — Cette  opération  supposa 
non  seulement  Tenlèvement  de  tous  Ie| 
ettibarras  qui  peuvent  se  trouver  sur 
une  terre,  tels  que  broussailles,  BOB- 
ches,  pierres,  &c.,  &c.,  qui  trop  souvent 
privent  le  cultivateur  de  l'usage  d'une 
portion  considérable  de  sa  terre  ;  maiSi 
surtout,  une  terre  débarrassée  des  mau- 
vaises herbes  qui  prennent  la  place  de» 
récoltes  profitables  et  qui  étouffent  les 
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bonnes  semences. 
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Comment  expliquer  cette  quantité 
prodigieuse  de  mauvaises  graines  qui 
empestent  nos  vieilles  terres,  par  toute 
la  Province,  et  qui  souvent  nous  font 
perdre     entièrement,     sur     certaines 

,;  pièces,  le  fruit  de  nos  Ir^ivaux?    ^^     1 

'."  .  "  ■  ■ . ,        •  / 

'  'f      Une  terre  neuve  ne  pousse  qne  la 
semence  qu'on  y  jette.    Malheureuse- 
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luent  nos  grains  de  semenceâ  sont  rare- 
ment nets.  Trop  souvent  ils  sont  d'une 
Sftleté  dégoûtante.  Les  mauvaises 
graines  sont  là  par  millions  ;  on  les 
sème  sans  scrupule  ;  est-il  surprenant 
de  les  retrouver  dans  les  récoltes  ?  Si, 
encore  par  la  récolte,  on  les  enlevait 
àd  champ  complètement  ça  ne  serait 
qu*à  demi  mal.  Hais  on  le  sait: 
"  mauvaise  herbe  pousse  vite  ;  "  elle 
mûrit  plus  tôt  que  le  bon  grain  ;  avant 
que  celui-ci  ne  soit  enlevé  du  champ 
les  mauvaises  graines  sont  tombées  ou 
ont  été  portées  par  le  vent  à  des  lieues 
de  distance,  pour  y  empester  quelque 
fois  le  cîiamp  du  bon  père  de  famille 
qui  irille  sa  semence  et  qui  nourrit  ses 
cjievaùx  à  la  moulée  pendant  qu'il  sème 
te  blé  dans  le  but  de  le  conserver  puri 

Toilà  comment  les  mauvaises  herbes^ 
de  toutes  eepèces,  s'emparent  de  nos 
vieilles  terres.  Prend-on  quelque 
moyen  pour  les  détiuire  ?     V  v   ^. 
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Et  pourtant  ôi  l'on  ne  eo  hâto,  que 
deviendront  nos  terres  ?  Que  devieadra 
notre  Province,  sinon  un  vaste  champ 
ou  fleuriront  sans  obstacle  les  chardons, 

m 

le  chiendent,  kt  chicorée  sauvage,  les 
crève  yeux  et  les  mauvaises  herbes  de 
toutes  espèces,  à  rexclusion  complète 
des  cultures  utiles.  , 

•  /  Les  mauvaises  herbes  sont  sans  con- 
tredit  rennemi  le  plus  puissant  du 
cultivateur  ;  elles  lui  font  une  guerre  à 
mort;  il  faut  donc  q^i'il  les  détruise  ou 
qu'il  se  ruine!  : 

/  *^  Sous  ces  circonstances  que  doit  faire 
le  bon  cultivateur   qui    ne  veut  pas  se 
voir  complètement  ruiné,  lui  et  sa  fia- 
mille  î  V 
îl  lui  faut  : 

y  lo  Ne  cultiver  que  ce  qu'il  peut  faire 
parfaitement.  'r  . 

2o.  Kettoyer  du  mieux  possible  cha- 
\  que  année  une  partie  d^  sa  terre,  selon 
;  les  moyens  dont  il  dispose.      \  . ^  ^; 
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'3o,  La  terre    une  ibia   nettoyée,    la 

conserver  nette  par   le   choix   soigné 

des  semences  et  par  nno  c:ultnre  amélio- 
rante.        .    '''    ^-''>^-'      >--'^t-^-r.  ;•:■>..... 

Il  n'y  a  g'ière  de  cultivateur,  quel- 
que  pauvre  qu'il  soit,  qui  ne  puisse,  s'il 
la'^veut,  nettoyer  chaque  année  une 
partie  de  sa  terre .  . 

•  Qu'il  laisse  cetie  partie  jusqu'après 
fies  semences  faites,  s'il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  lui  donner  tin  prerbier  labour. 

Il  n'y  a  point  de  pièces,  quelles  que 
sales  qu'elles  piiissent  être,  qai  ne 
soient  parfaitement  nettoyées,  dans  un 
seul  été,  par  plusieurs  labours  et  her- 
f  sàgei,  faits  par  un  temps  sec  et  chaud. 
Souvent  on  pourra  donner  à  ces  pièces 
les  labours  nécessaires  à  leur  nettoie- 
ment, les  ensemencer  en  sarrazin 
semé  fort^  et  s'assurer  encore  une  ré- 
colte passable,  si  des  gelées  hâtives  ne 
vîennent  point  la  détruire  prématuré- 
ment.    Encore,  dans  ce  cas,  en  labou* 
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Tant  co  Burrazin  en  terre,  on  j.Ottrra 
compter  Tannée  suivante  sur  cette 
morne  pièce,  jiïsque  là  inutile,  une  ré- 
colte qui  dédommagera  le  cultivateur 
de  tous  les  frais  encourrus  Tannée  pré- 
cédente ;  outre  la  satisfaction  d*ayoîr 
fait  de  sa  plus  mauvaise  pièce  la  meil- 
leure  de  sa  terre.      .  '     ,  y 

^  Si  le  fond  de  terre  est  ton  on  peut 
aussi,  après  Tavoir  labouré  et  hersé 
plusieurs  fois,  toujours  au  soleil,  y  semer 
très-fort  du  blé-d'inde.  dans  des  rangs 
espacés  de  trois  pieds,  entre  lesquels  il 
faudra  soit  labourer,  soit  passer  une 
houe  à  cheval,  pour  bien  ameublir  la 
terre,  et  détruire  les  dernières  mau- 
vaises herbes  qui  auraient  échappé  aux 
autres  labours.      Ce  blé  d*inde  fera  un 

•  ■  *  ;  .^ 

excellent  fourrage,  qui  fera  donner  le 
meilleur  lait  possible  aux  vaches,  et 
cela  dans  un  temps  oii  les  pâturage» 
commencent  à  manquer,  *. 
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.  .^.C'^st  là  Texpérience  d'un  grand  nom* 
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l)re  de  Canadiens  et  entr'autros  de  Fau- 
teur de  cette  Causerie,  qui  chaque 
année  nettoie  ainsi  ses  pièces  les  plils 
sales  et  obtient  en  même  temps,  sur 
chaque  arpent,  plus  de  nourriture  pour 
ses  vaches  que  n'en  donneraient  les 
meilleurs  pâturages,  '*'       ^    .;.;•• 

Un  autre  excellent  moyen  de  net- 
toyer une  pièce  de  terre  est  par  la 
culture  des  légumes.  De  plus,  on 
obtient  ainsi  une  nourriture  économi- 
que et  excellente  pour  le  bétail  pendant 
rhivef.  La  culture  de  la  patate,  du 
navet,  de  la  betterave,  de  la  cicrotte,  &c, 
Siîge  îl  est  vrai  un  travail  considérable, 
mais  en  retour,  elle  assure  au  cultiva- 
teur intelligent,  qui  sait  la  faire  avec 
économie,  de  grands  bénéfices.    -•  «^^  ^>  ^ 

Mais  pour  faire  des  légumes  avec 
profit  il  ne  faut  jamais  en  entreprendre 
plus  grand  qu'on  peut  en  nettoyer,  en 
ameublir  et  en  engraisser  parfaitement. 
Un  arpent  en  patate,  ou  autre  légume^^ 
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mal  cultivé  ooftte  aussi  <»her  quo  troî^^ 
quar. 8/ d'arpents    trèa   bien    finis:  ec^ 
morceau  donnera  une  excellente  récolte- 
très-profitable,  l'autre  plus  gr^nd   ne  ^ 
paiera  pas  pour  ses  trais  de  culture.-, 
O'est  surtout  dans  la  culture  des  légu- 
mes qu'il  importe  de  faire  parfaitement^ 
les  quatre  grandes  opérations  dont  nous 
avons  parlé  en  commençant  :  Egoutter,^ 
Nettoyer,  Ameublir ,  Engraisser,    Si  avec- 
cela  on  a  le  soin  de  donner  beauooupv 
d  espace  à  la  plante  pour  lui  perm^êttre^ 
de    se  développer    complèttmenty    on 
pourra  compter  sur  une  récolte  profita- 
ble, pourvu   toujours  que   la   semence 
Boit  bonne. 
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Mais,  pour  bien  nettoyer  e^t  bie» 
ameublir  sa  tejhre  il  faut  deux  instru- 
ments qui,  trop  souvent,  ne  sont  pas^ 
,  même  connus  de  nos  cultivateurs.  Je 
veux  parler  du  boule  verseur  (gruhàery, 
et  de  la  houe  à  cheval  (^sarcleur).  Avec 
le  bouleverseur  et  une  paire  de  chevaux. 
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^11  boul  hommo  tera  plus  d'ouvrage, 
rsur  uri«  pièce  labourée,  que  ne  ferait 
■q^uatre  hommes  et  huit  chevaux  avec 
»i©s  charrues  ou  des  herses.  ;;  ^-Vu 
,4fe^;Avec  lo  sarcleur  et  un  cheval  un 
^enfant  de  douze  ans  fera  plus  d'ouvra<çe 
w  dans  une  demi  journée,  et  bien  mieux 
*^0tit,  q^ue  n'en  feraient  douze  grandes 
v^personnes  dans  une  journée,  à  l^piocJie 
*©«i  à  la  gratte.    \  h    *  i      ;. 
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r  Ameubli». — Chacun  sent  que  ça  fto- 
ruit  folie  do  jeter  de  bonnes  semence» 
sur  [un  chomiD  passant.  Quelque  soit 
la  ricîiesse  naturelle  de  la  terre,  celte 
semence  ne  pourrait  pas  y  faire  entrer 
ses  racines  et  périrait  après  avoir  ger- 
mé. D*un  autre  côté,  semez  un  seul 
grain  d'avoine  ou  de  blé  dans  un  jardin 
profondément -ameubli  et  il  vous  rendra 
•souvent  300 'pour  1.   ;   ^ 

Je  vous  le  demande,nos  champs  sont- 
ils  si  bien^amoublîs  qu'ils  ressamblent 
^n  cela  au  jardin  ;  ou  ne  se  rapprochent 
ils  pas  plutôt  du  grand  chemin  ? 

.*l'    -.         .   .  ■•«V 
'  "  . t  .  "  •  ...  1        » 

Labourez  soigneusement,   deâ  raÎPQ 

^droites,  d'égale  épaisseur  sur  tout  leur 

longueur  ;  approfondissez  votre  couche 

de  terre   meuble  à   mesure  que  vous 

«ourrez  l'engraisser   convenablement  ; 
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lieriez  érevglqiemtni  avec  des  leree^» 

bien  faites,  armicB  do  denig  bien  aigni- 
K^cs  (apfOintUs)  ;  si  la  terre  e^t  encore 

dure,  bouleversez  vigoureneement,  bri- 
sez les  dernièroA  mottes  au  moyen  d'un<« 
rouleau  très  pétant  et  je  vous  garantis 
que  bientôt  vos  gringes  ne  suffiront 
plus  pour  abriter  la  moitié  de  vo^> 
rô^îoltes!   .  .     i       j  ',        ■■     - 
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Engraisser. — On  se  demande  sou» 
vent  pourquoi][nos  terres,  autrefois  si 
riche»,  ont  cessé  de  nous  donner  des 
récoltes  comme  celles  dont  jouissaient 
nos  ancêtres.     On  pourrait  aussi  bien 
demander  pourquoi   le   quart  vide  de 
fleur  a  cessé  de  nous  fournir  de  pain  ? 
Les  premiers  colons' s'établirent  sur  les 
terres  les  plus  riches  du  pays.     Pour 
les  ensemencer   il  fallut  d'abord  le& 
couvrir  d'une  couche  épaisse  de  cendre. 
Fendant  de  nombreuses  années  il  suffi- 
sait de  remuer,  tant  bien  que  mal,  cette 
riche  couche  de  terreau  (terroir)  pour 
assurer  des  récoltes  de  blé  d'une  extrê-^ 
me  abondance.     On  continua,  par  des^ 
récoltes  successives  de  grain  sur  grain,. 
à  faire  disparaître  la  couche  de  terreau 
et  quand  celle-ci  fut  épuisée,  au  lieu  de^ 
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<îikerehei'  la  véritable  cause  da  mal,  nor* 
iiommefl  instruits,  les  gens  de  profes- 
«îocs,  <5tc.,  qui  le  plus  souvent  ne  sa- 
vui'ônt  faire  la  distinction  de  T orge  et 
4KL4)lé,  commencèrent  à  diie  au  culti- 
vat>eur  inquiet  que  notre  climat  ne  con- 
^^eî^ait  pas  à  Tagriculture  ;  que  jamais 
^agriculture  ne  pourrait  payôr  dans 
Il  être  ^ay s,  et  bien  d'autres  naïvetés 
4u  tnême  genre •         '  '   '    '        '  ' 

Si  nous  voulons  obtenir,  encore  uu- 
Jourd'hui,  des  récoltes  aussi  fortes  que 
celles  d'autrefois,  nous  n'avons  qu'à 
taettro  en  pratique  les  recommanda- 
tioîîs  qui  précèdent.  Mais  il  faut  sur- 
ty3ttt  rendre  à  la  terre  d^s  engrais,  qui 
recaplaceront  les  matières  que  lui  enlè- 
vent «es  produits. 

Il  -existe  un  grand   nombre  de  pays 

moins  doués  que  le  nôtre  sous  le  rap- 

.^ort  de  la  nature.  ,0n  obtient  dans 

^es  contrées  depuis  bien  des  siècles  des 

cécoUes  moyennes  beaucoup  plus  abon- 
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dantes  que  ceilos  que  nous  oblenor.B 
aujourd'hui.  Savez  vous  pourquoi? 
<J*e8t  uniquement  parceque  dans  ces 
pays  on  connaît  toute  Timportancedes 
•engrais,  tandis  qu'ici  nous  en  laissons 
perdre  la  plus  grande  partie.  Dans 
ces  pays  là  vous  verrez  des  femmes  et 
des  enfants  à  TafiFût,  sur  les  chemins, 
&e  hâter  de^  recueillir  précieusement 
l'engrais  que  vient  d'y  déposer  l'animal 
qui  passe.  En  Chine,  par  exemple,  on 
se  disputera  les  engrais  humains;  dans 
tous  les  pays  où  l'agriculture  est  en 
honneur  on  sait  utiliser  les  engrais  de 
toute  espèce  et  on  les  considère  à  bon 
droit  comme  une  source  véritable  de 
richesse  ;  puisque  ce  sont  eux  qui  per- 
mettent a  la  terre  de  continuer  à  four- 
nir des  récoltes  avantageuse»,    ; 

On  entend  souvent  dire  ici  qu'un  des- 
grands  désavantages  de  notre  climat 
'C'est  qu'il  nous  force  de  garder  nos  ani- 
,^  ux   à  retable  pendant  plus  de  eix 
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mois.  SMl  n'en  était  pas  aiûsi  où  pren»- 
drîons  nous  du  fumier  nécessaire  à  nos^ 
terres  épuisées  ?  Dans  les  pays  où 
Tagriculture  est  plus  prospère,  en  Bel- 
gique par  exemple,  on*  trouve  plus  éco- 
nomique de  garder  tous  les  animaux  à 
rétable  pendant  toute  Tannée.  Ils  ne 
sortent  que  juste  assez  pour  prendre  un 
peu.  d'exercice  et  le  cultivateur  ne 
manque  jamais  de  ramasser  précieuse- 
ment tout  Fengraîs  qu'ils  ont  pu  laisser 
feur  leur  passage»  -  . 


Il-  i-'-j,« 


ïio-d    «n^rais 


EconomÎBôi^  donc 
qu'ils  soient  soigneusement  entassés, 
afin  qu'ils  ne  soient  pas  lavés  par  les 
pluies  et  qu'on  ne  voit  plus  le  purin,  la 
meilleure  partie  du  f umîer,  couler  à 
plein  fossés^  dans  nos  rivières.  Mettons 
sous  nos  apimaux  d'abondantes  litières- 
pour  imbiber  tous  les  liquides.  Si  nos 
pailles  ne  sufiîsent  pas,  assurons-non^- 
pour  litière,  des  joncs,  des  fougères^ 
des  sciures  de   bois.      Si     toutes  ces» 
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xîho&es  nous  manquent,  mettons  dans 
nos  é tables,  pendant  les  chaleurs  de 
l'été,  des  terres  parfaitement  sèches  qui 
imbiberont  une  quantité  prodigieuse 
d*engrais  liquides.  Mélangeons  de 
même  des  terres  sèches  aux  engrais 
humains  si  puissants  que  nous  pourrons 
alors  étendre  sans  le  moindre  inconvé- 
nient. Conservons  nos  cendres,  tant 
fraîches  que  lessivées,  pour  les  mettre 
sur  la  terre  ou  au  jardin.  Utilisons 
même  les  eaux  sales  et  toutes  les  autres 
matières  fertilisantes  qui.  le  plus  sou- 
vent croupissent  près  de  nos  demeures. 
Quelques  charges  de  terre  sèche  mises 
à  Tabri  tout  près  de  la  maison  pourront 
servir  à  assécher  et  couvrir  toutes  ces 
matières  et  vous  fourniront  chaque  an- 
néô  plusieurs  charges  d'un  excellent 
engrais.  Puis  quand  le  gaspillage  des 
engrais  aura  cessé  il  faudra  chercher  à 
•en  faire  davantage.  ^r 
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-dehors  pendant  Thiver.  Qao  vos  éta- 
bles  soit  entretenues  bien  nettes  et  bien 
aérées,  que  tous  vos  animaux  soient 
bouchonnés  et  étrillés  tous  les  jours  ;, 
vous  les  verrez  bientôt  prendre  une 
nouvelle  vigueur,  profiter  bien  mieux 
de  leur  nourriture  et  vous  augmenterez 
considérablement  votre  tas  de  fumier. 
Puis,  par  la  culture  du  trèfle,  des  len- 
tilles, du  blé-d*inàe  pour  couper  en 
vert,  des  betteraves,  des  navets,  des  pa- 
tates, eto.,  vous  pourrez  engraisser 
profitablemeiit  au  moins  deux  têtes  de 
bétail  là  où  vous  ne  pouviez  à  peine  en 
-entretenir  une  auparavant»    .  .' 

,  Une  autre  grande  perte  d'engrais- 
dans  notre  pays  se  fait  en  laissant  trop 
pourrir  \g  fumier  et  en  l'étendant  sur 
les  pâturages  dans  les  grandes  chaleurs- 
de  l'été.  Le  fumier  peut  être  étendui  ' 
avec  avantage  sur  les  pièces  qu'on  veut 
labourer  l'automne  ;  mais  il  est  préfé- 
rable  de  faire  cet  épandap^e  quand  le- 
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âoleil  n'est  pas  ardent  et  q,uo  Therb^ 
peut  recouvrir  presqu'immédiatemeni 
le  famier  ainsi  étenda.  Des  terres 
ainsi  fumées  et  labourées  à  Tautomne 
donneront  d'excellentes  récoltes  de- 
patates  ou  de  blé-d'inde,  pourvu  que  la 
terre  puisse  s'ameublir  parfaitemeBt ,. 
ce  qui  exige  que  la  tourbe  ne  soit  pas 
trop  dure. 

.       .  ■  .  '     -      '  't.  /■''■' 

La  patate  est  une  culture  si  profitar- 
ble  partout  où  la  maladie  peut  être 
évitée  qu'il  importe  de  bien  connaître^ 
les    meilleures    méthodes    employée». 
Dans  les  friches  engraissée,  labourés  et 
ameublis  à  l'automne  on  pourra  planter 
les   germes  à    10  pouces  d'intervalle 
sous  le*  vèrsoir  (VoreUUy  de  la  charrue^ . 
comme  dans  un  labour  ordinaire,  ayant 
le  soin  de  mettre  legeime  sur  le  guéyet. 
[non  dans  le  fond  de  la  raie}  de  ma-  - 
nière  a  être  recouvert  par  la  secoode-- 
raie    (sillon)   de  charrue  ^    o»   Iwrcra.; 
encore  deux  sillons  afin  d'espacer  eufS- 
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«amment  les  rangs  puis  on  recommen- 
cera le  semis  en  semant  ainsi  au  3me 

r 

sillon  de  charrue.     Plus  les  planches 
seront  étroites  mieux  la  terre   s'égou- 
tera.     A  peu   près  huit  ou  dix  jours  , 
après  le  semis  on  devra  herser  énergi- 
quement  le  champ   sur  le  long  et  sur 
le  travers,  afin  de  détruire  les  mauvai-  , 
ses  herbes  qui  sont  à  la  surface  et  pour 
tenir  la  terre  bien  meuble.    Huit  jours 
plus  tard  on   be  >era  de  nouveau  sur 
les  deux  sens  et  on  pourra  s'attendre  à  ^ 
voir  bientôt  paraître  les  germes  dans  - 
un  champ   bien   net  et  bien  ameubli. 
Huit  ou  dix  jours  plus  tard  on  promè-  ■ 
nerala  houe  à  cheval  entre  les  rangs.  : 
Puis  on  donnera  au  moyen  do  la  char- 
rue un   bon   rechaussage.     Si  les  mau* 
vaises  herbes  faisaient  encore  leur  ap- 
parition  il  faudrait  passer     la    boue 
à  cheval    entre    les   rangs,     nettoyer 
entre  les  germes  au  moyen  de  la  houe  " 
à  main   (pioche),  puis  un   dernier  re- 
<îhaus8affe  à  la  charrue.    ^  s^  tTY'^'^'::'4-m_ 
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Si  ce^  dirçrsoa  opérations  sont  bieUi 
"faites,   quo  la   semence   aoit    de  belle 
qualité  et  que  les  germes  soient  au  moins  . 
à   dix  pouces   les  uns  des  autres,   oni 
pourra  compter  sur  une  récolte  de  20O 
à  300  minots  par  arpent.     Mais  il  faut 
pour  cela  de  bonnes  semences  d^espècea 
qui  no  soient  point  sujettes  à  la  pour- 
Titure.    Los  Harly  Qoderich  sont  des 
patates  blanches  d*e^cellente  qualité  et 
■qui  m  se  gâjbent  presque  jamais.  '  Elles 
produisent    souvent   300    minots    par 
arpent.    Les  Early  Rose  sont  très-hâ» 
tives  et  sont  encore  plus   productives.  ' 
Ces  années  dernières  elles   ont   donné 
jusqu'à  112  Ibs.  pour  1  de  semence.  On 
ne  saurait  trop  recommander  ces  deux 
espèces.     On  ne  doit  jamais  semer  au- 
delà  de  dix  minots  par  arpent.    De 
fait  sept  ou  huit  suflSisent  amplement. 

Pour  conserver  la  récolte  il  faut  une., 
<îave  exempte  de  gelée  mais  ou  Tair  , 
circule   librement,  Couvrir  la  patate 
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de   chauy  Tire  en   rentrant  dans  la 
oave  est  on  excellent  préservatif,  qui  ' 
assèche  parfaitement  lu  patate,  et  ne 
lui  donne  aucun  mauvais  goût. 

JJii  mot  sur  la  manière  ordinaire  de 
«ultiver  les  légumes,  tels  que  patates, 
betteraves,  carottes,  navets,  etc. 

Les  prairies  et  pj^turages  relevés  ne^ 
•onviennent  guères  pour  les  légumes 
autres  que  la  patate  à  cause  de  la  diffi- 
culté qu'on  éprouve  pour  les  ameublir  y 
il  vaut  mieux  choisir  la  pièce  la  plus 
sale  sur  celles  qui  ont  produit  du  grain. 
Après  Tayoir  ameublie  de  son  mieux 
au  moj^'en  de  la  charrue,  la  herse  et  le 
bouleverseur^  on  fait  les  rangs  dans 
lesquels  on  mettra  le  fumier.  Ces  rangs- 
se  font  très  bien  avec  une  charrue  or- 
dinaire, si  Ton  n*a  pas  celle  à  deux  ver- 
soirs  (oreilles).  Si  Ton  opère  avec  une- 
chsrrue  ordinaire,  pour  faire  les  rangs 
avec  le  plus  grand  avanta^je  il  taut 
toujours  tourner  le  premier  sillon  ver& 
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4a  pièce  À  essemencor  ot  non  pas  verâ 
la  e^ôtire,  les  f9t8éi;  et  les    rangs  déjà 
faits.      Oi  reTiendra  immédiatement 
dans  le  mèm«'tilloii  aân  de  Tapprofon* 
dir  de  nonveau,  l'élargir  et  le  redresser; 
puis,  après  avoiir  jiâissé  an  «space  do 
21  à  36  pontes,  selon  le  légime  à  o«W 
tiver,  on  commencera  un  second.rang 
à  coté  du  premier,  que  l'on  finira  de 
même;  et  aiisi  de  suite.      Par  cetfl^ 
méthode  la  terre  relevée  par  le  premier 
sillon  du  rabg  est  toujours  jetée  sur  te 
morceau  à  sillonner  et  jamais  sur  les 
Irangs  déji  fait^,  ce   qui  tendrait  à  les 
défaire  et  les  remplir.  Les  sillons  étant 
faits  on  apporte  le  fumier,qui  doit  avoir 
suffisamment  chauffé  pour  faire  germer 
et  détruire  toutes  les  mauvaises  sem«^r,. 
oes  qu'il  pouvait  contenir,  on  le    met 
par  petit  tas  entre  trois  rangs  et  on  le  ; 
fait  étendre  le  plus  tôt  possible,  afin  d© 
le  recouvrir  sans  délai  et  l'empêcher 
^insi  de  se  âesséoker;  ce  qui  nuirait 
'beancpup  au  légume.     Pour  recouvrir 
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OU  66  sert  encore  de  la  eharrne,  passant 
deux  fois  dads  le  ixKime  sillon  afin  de 
bien  couvrir  le  fumier  éi  de  redresser 
les  endroits  qui  ne  («eraient  point  bien 
droits.  Si  le  ehamp  est  deetiaê  aux 
patates  on  les  plante  soit  ayant  d' éten- 
dre le  fumier  dans  les  rangs  soit  avant 
de  les  couvrir;  Le  premier  moyen  est 
bien  le  meilleur  pour  les  terres  lé- 
gères parceq[Ue  le  fumier  plaeé  par 
dessus  la  sem6n<;o  él;  recouvert  dé  terre 
immédiatement  f)ttrnit  à  la  plante  la 
Iraichvur  dont  elle  a  besoin  et  chaque 
pluie  fait  proJter  des   engrais  qui  la 
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Pour  les  autres  légumes,  si  la  teyre 
itete  mr  mottes  ou  qu'elle  soit  sale  sur 
les  rangs  il  est  ëon  de  passer  une  herse 
^'épines,  qu'on  peut  faire  dans  quel-, 
ques  instants  eu  Altaehant  sur  deux 
perches  des  branches  de  10  pieds  de 
longueur;  une  tête  .de  sapin  ou  d'épi;^, 
nette,  ferait  austî   bien.      Un  peu  de 
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plâtie  ou  de  cendres  semé  avec  les» 
légumes  aidera  leur  germination  et  leur 
donnera  plus  de  force. 


L'autear  termine  ici  Ha  causerie  : 
comme  il  le  disait  au«oram«ictment  il 
n'avait  pas  visé  à  faire  ut  traité  d'agri- 
culture. Il  remercie  biari  «incèrtmont 
le  cultivateur  qui  a  pri-s  la  peine  de  lire 
son  faible  travail  av«c  attention. 

Si  ces  quelques  lignes  écritts  avec  le- 
seul  désir  d^tre  utile,  peuvent  seule- 
ment  induire  les  cultivateurs  canadiens 
à  étudier  leur  art,  les  accoutumer  à  lire 
les  journaux  agricoles  «t  lea  publica- 
tiors  périodiques  sur  Tngriculture,  l'au- 
teur sera  mille  foi  .s  dédommagé  du 
eacrifice  de  temps  qu'il  à^^ui  imposé. 

•    '.     '  FIN. 
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